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jouait presque tous les soirs après souper, lui procuraient 
des liaisons intimes avec plusieurs personnes de la société 
auxquelles il apprenait à les jouer4.

M. Carmontelle fut aussi heureux qu’il méritait de l’être : 
il eut des amis, un grand nombre d’admirateurs ; son carac-
tère était si doux, ses mœurs si pures, ses talents si aimables, 
qu’il n’excita jamais la haine et l’envie. Il jouissait d’une 
honnête aisance, il fut toujours loué, aimé, considéré ; et, 
dans un âge très avancé, il termina paisiblement ses jours 
au sein de sa patrie5.

C. DE GENLIS

4  Comme je l’ai dit, il se chargeait toujours du rôle des maris bourrus ; un 
soir le duc d’York, frère du feu roi d’Angleterre, s’écria, en le voyant jouer : 
Cela est si parfait, que si cet homme-là veut se marier, il ne trouvera jamais une femme.

5  Il est mort le 26 décembre 1806.
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